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les mémoires de nos anciens. Les menaces que pose la survenue d’un tel événement naturel ont été ravivées 

-

économiques et écologiques ont progressivement évolué au cours des dernières décennies. 

-

Les crues du Guil ? Un phénomène répétitif à l’échelle des temps historiques

-
-

cataclysme. Les crues semblent donc faire partie de l’histoire du pays queyrassin. Mais pourquoi sont-elles si 

Une « rivière torrentielle »  
 

appelle une « rivière torrentielle » : sa 

pourquoi on parle alors de torrents 
 Comme tout cours d’eau 

« transport solide »). Les particules 

tandis que les galets plus lourds sont 

-
bilisés augmente au fur et à mesure 

-

-

Retour d’expérience sur les crues dans le Queyras : 1957 et 2000

De la mémoire aux actes : le temps de l’analyse

Croquis 1  : D’après Besson et Meunier, 1995.
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-
-

rentielles les plus actives. On comprend ainsi mieux 
pourquoi en 1957 tant de dégâts se produisirent au 

Ces crues du Queyras sont donc des phénomènes 
-
-

mobilisé.

Photo 1 : Les coulées torrentielles débordent très souvent du lit 
du torrent (ici la Peyronnelle) pour s’étaler sur le cône malgré la 
couverture végétale.

Photo 2 : Lave torrentielle au travers du mélézin de la Peyronnelle, 
affluent de rive gauche du Peynin.

Photo 3 : La taille des blocs transportés par une lave torrentielle 
varie en fonction de la teneur en éléments fins, ceux  qui - mêlés à 
l’eau - constituent la boue.

Photos 4 : Etat des cônes après la crue, plus que centennale, de juin 
1957. A : Ségure ; B : Peynin ; C : Aigue Blanche ; 

D : blocage du Guil à Château-Queyras en amont des gorges.



Pas de crue sans un apport d’eau abondant…

-
rologiques exceptionnels susceptibles de déclencher des crues.

-

pas plus que sur les sols récemment déneigés et déjà complètement saturés. Les eaux de pluie n’ont donc pu 

étaient fortes et la végétation encore peu développée.

… et pas de dégâts sans débris

destructions les plus violentes. Lorsque l’on parle de débris mobilisés par les torrents ou les rivières torren-

-
rains ont subi de nombreuses contraintes et déformations lors de la formation de la chaîne alpine : les roches 

-

les versants rocheux en hiver 

aide à la constitution de stocks 
de débris tels que les pier-

-
rents ou rivières torrentielles) 

d’autres sources de débris. À 

attaquent et érodent la base 
des versants souvent for-

comme les moraines aban-
données il y a plusieurs mil-
liers d’années par les glaciers 

-

Les torrents érodent aussi 

Photos 5 et 6 : Sur les versants contraires au pendage, et malgré la couverture forestière, les tor-
rents très raides incisent les roches et les formations meubles (éboulis, masses glissées, matériaux 
morainiques ou «tills»).
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-

Il se forme donc une vraie « cascade sédi-
mentaire » déclenchée par des épisodes de 
pluie violents qui engendrent un ruissel-
lement instantané. Empruntant au départ 
des ravins raides qui sillonnent les parois 

-

-

-

comme  sûrs et permettent de libérer les 
fonds de vallée pour les prairies. 

-
 qui se pro-

-

les prend alors en charge et les transporte vers l’aval... .

-

Photo 7 : Troncs de mélèzes (premier plan) fossilisés sous un  volume important 
d’alluvions déposées par le Guil lors de sa crue de juin 1957. La base de ces troncs 
a été exhumée par érosion de berge lors de la crue de juin 2000. Le réseau de 
racines, mis à jour, et aujourd’hui perché, s’était développé en fonction du niveau 
de la terrasse de 1957 (+ 5 - 6 m par rapport au niveau du Guil actuel).



-
ment de la décrue.  

D’autres obstacles comme les ponts sont 
-

les impacts de celle-ci car leur section 
-

troncs d’arbres arrachés en amont. Les 

-
tit la vitesse d’écoulement et provoque une 

gorges. Lorsque les ponts sont construits 

peuvent contourner l’obstacle et se frayer 

qui s’est passé en juin 2000 : l’abondante 

Photos 8, 9, 10 et 11 : CHÂTEAU-QUEYRAS
1907 : Vue depuis la citadelle : noter l’étroitesse du lit du Guil (< 20 m).
1957 : Plaine alluviale inondée suite à une forte montée des eaux 
(barrage du verrou).
2005 : Endiguements et reprise forestière.

Photo 12 : Le volume important d’alluvions (épaisseur de près de 6 m), disposées 
presque horizontalement, a été déposé par le Guil lors de sa crue de juin 1957, le 
rétrécissement lié aux gorges de Château-Queyras ayant ralenti le flux, obligeant 
ainsi le Guil d’abandonner sa charge sur place.
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-

fondamentales serait particulièrement grave dans une région frontière aux populations courageuses et déjà 
peu favorisées par la nature ».

-

Compte tenu de l’ampleur des crues de 1957 à l’échelle 

les aménagements nécessaires pour protéger les habi-
tants. Les torrents qui avaient été les plus destructeurs 

Photos 13 et 14 : Crue de 2000. Le pont d’Aiguilles, très engravé, a causé le détournement du Guil sur sa rive gauche, provoquant de très 
importants dégâts dans la zone artisanale.

Croquis 2 : Cônes de confluence entre le Lombard, le Peynin et le 
Guil (cartographie par J. Tricart, 1960). A cause des enjeux à proté-
ger, c’est le Lombard qui a été corrigé (ovale rouge).
Au cours de la crue de juin 1957, les volumes de matériaux transpor-
tés sur Aiguilles ont été considérables : 140 000 m3 pour le Lombard, 
270 000 m3 pour le Peynin et 100 000 m3 pour le Guil.
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-

-
troduisant des éléments rugueux au fond du chenal 

-
nal du Ségure à Ristolas nécessiterait des travaux de 

les services de la RTM) sont menaçant en rive droite. 
Le chenal qui a sans conteste le mieux résisté est celui 

son lit et indirectement ne déstabilise le chenal du 

 Photos 15, 16 et 17 : Chenal de l’Aigue Blanche à Ville-Vieille, 
construit après la crue de 1957. Situation avant (A) et après (B) la 
crue de juin 2000.  La photo du bas montre les réparations après la 
crue de juin 2000 : berges renforcées, plancher rugueux pour casser 
l’énergie du torrent.

 Photo 18 : Chenal du Lombard à Aiguilles, construit après la 
crue de 1957.

 Photo 19 A : Aiguilles. Le radier en béton est visible sous les eaux 
de la confluence entre le Lombard (à gauche) et le Guil (en face).

 Photo 19 B : Aiguilles. Vue de profil de la bordure du radier, avec 
l’échancrure créée par l’affouillement.
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Agir localement, mais penser globalement…

-

été totalement balayé en 1957 par son torrent très chargé 
-
-

té. Avec le temps on avait peu à peu oublié qu’il pouvait 

-

Photo 19 C : Aiguilles : nouvelle chenalisation du Guil au droit de la 
confluence avec le Lombard. Vue vers l’ouest, depuis le pas de l’Ours, 
avec le village d’Aiguilles en haut à droite.

Croquis 3 : Zones inondées en 1957 et 2000, à comparer aux 
nouveaux enjeux (rectangles noir et rouge).

Photos 20 A, B et C
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pour débutants. 

Le deuxième secteur est celui du pont d’Ai-

Il nous faut revenir un peu en arrière : lors 

-
nant au pont tout son calibre initial… voire 

s’est mis à inciser progressivement vers 
l’amont pour rétablir un certain équilibre 

l’on appelle une « vague d’érosion régres-
sive ». Lorsque vers 2010 cette érosion est 

-
-

les autorités ont pris la mesure du risque 

vers sa rive gauche juste au niveau de la 

-
cessus naturels engendrés par une rivière 

L’on voit aussi que les infrastructures exis-

qui a bien évidemment un coût) peuvent 

Quelle mémoire des crues du passé ?

-

disponibles au grand public.  Ce sont des 
-
-

-

risque encouru selon les secteurs considérés.  

-

Photos 21 A, B, C et D : Aiguilles. Le pont est cerclé de rouge. Le radier à la 
confluence Guil-Lombard est repéré par le rectangle orange. Après la crue de 
1957, travaux de rectification du lit du Lombard et de sa confluence avec le 
Guil. En 2000, la crue n’affecte que le Guil et pas le Lombard.
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grands travaux coûteux comme les canalisations de torrents qui pourtant ont fait leur preuve dans le Queyras. 

conceptions aussi : il apparaît 
désormais que les humains 
sur cette Terre ne seront 
jamais gagnants face aux 
forces de la nature. Dans le 

torrents passeront toujours 
là où ils veulent et continue-
ront à déverser leur charge 

-
-

ront toujours de retrouver 
leur espace de liberté en cas 

-
viennent de la destruction de 
la route-digue au niveau de 

peut comparer les photos de 
la plaine en amont d’Abriès à 

-

-
-

-

inondée en 1957 et qui est naturellement et prioritairement le prochain secteur qui sera submergé lors d’une 
-

Monique Fort

Gilles Arnaud-Fassetta

Photo 22 A : Avant 1957, le fond de 
vallée est une vaste zone de prairies.

Photo 22 B : Le fond de vallée est ra-
vagé par la crue centennale de Juin 
1957.

Photo 22 C : La végétation a repoussé 
le long du Guil. Un camping a été ins-
tallé dans la zone inondée en 1957, 
protégé derrière une digue, qui a bien 
contenu la crue trentennale de 2000.


